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Aujourd'hui, celles d'un économiste distingué

 Divers ouvrages Ã©conomiques sÃ©rieux            ont consacrÃ© de courtes notices Ã  l'Economie Distributive.
 En gÃ©nÃ©ral, ils en exposent assez clairement les thÃ¨ses            fondamentales ; cependant les observations
succintes dont ils les commentent            sont souvent peu objectives.
 C'est ainsi, par exemple, qu'un de nos lecteurs, Jean-Louis Lenclos,            nous transmet l'article consacrÃ© par
Alfred Sauvy Ã  la            doctrine de l'Abondance dans l'« Histoire Economique de la France            entre les deux
guerres » (Payot). Cet article la rÃ©sume            trÃ¨s bien, en trois propositions, mais il la fait suivre d'assez           
longs commentaires critiques.
 1°- A. Sauvy approuve entiÃ¨rement la condamnation du Malthusianisme            economique et de la recherche de
la raretÃ©, qui constituent les            bases de dÃ©part de l'Economie distributive. Dont acte !
 2°- Il admet que la mÃ©vente et le chÃ´mage rÃ©sultent            du fait que les hommes, et surtout les salariÃ©s, ne
reÃ§oivent            pas de pouvoir d'achat suffisant. Il ne confond pas non plus les besoins            rÃ©els et les
besoins solvables.
 Le seul reproche que A. Sauvy fait Ã  J. Duboin c'est l'absence            d'Ã©valuation des besoins objectifs
vÃ©ritables.
 Or chacun sait que la notion de besoin est nÃ©cessairement floue,            surtout lorsqu'elle s'Ã©tend Ã  l'ensemble
de la population            et non seulement aux salariÃ©s. Il ne s'agit pas tant de les Ã©valuer,            mais de les
cerner. D'ailleurs les Ã©conomistes officiels n'Ã©valuent            que les besoins solvables, les seuls qui intÃ©ressent
le rÃ©gime            du profit.
 Le nouveau systÃ¨me, l'Ã©conomie distributive - qui est            un humanisme - le fera lorsqu'il sera en place (1).
Jacques Duboin l'avait            d'ailleurs annoncÃ© dans ses ouvrages. On ne peut sÃ©rieusement            lui
reprocher de ne pas le faire dÃ¨s Ã  prÃ©sent !
 3°- Les progrÃ¨s considÃ©rables de la machine et de            l'outillage rÃ©solvent les problÃ¨mes de production.
C'est            la distribution des produits qui est malthusianiste tant qu'on produit            pour vendre et non pour
consommer.
 Sans condamner formellement ces propositions, A. Sauvy estime qu'elles            nÃ©gligent le personnel « indirect
» du secteur tertiaire            qui remplace, en partie, le personnel « direct » de la production            faite par les
machines et non par les hommes.
 C'est sans doute vrai en partie (2). Mais alors on peut se demander            d'oÃ¹ proviennent les actuels chÃ´meurs
! Ne serait-ce pas            parce que la « fuite en avant », Ã  laquelle est condamnÃ©            le capitalisme, ne
s'accompagne pas de la solvabilisation des besoins,            souvent artificiels, qu'il crÃ©e ?
 Nous ne contestons pas le progrÃ¨s, au contraire, mais nous contestons            le systÃ¨me capitaliste qui ne
permet pas de distribuer la production            qu'il permet.
 C'est ce qui nous diffÃ©rencie des Ã©conomistes officiels            qui, par ailleurs, ne proposent aucune explication
valable Ã             la crise qui secoue le capitalisme et qui est institutionnelle.
 A. Sauvy finalement estime que l'optimisme est le caractÃ¨re essentiel            de nos doctrines mais qu'elles
prÃ©sentent un dÃ©faut principal            qui est l'anticipation ! Si elles sont redoutÃ©es, et discrÃ¨tement           
combattues par les communistes et les socialistes, ce serait parce qu'elles            surenchÃ©rissent en, promettant
le rÃ©gime distributif immÃ©diatement,            sans passage par un socialisme constructeur de transition.
 Il s'agit lÃ  d'un autre aspect du problÃ¨me. L'essentiel            est que les analyses de J. Duboin, et ses propositions,
ne sont ni insuffisantes            ni superficielles comme A. Sauvy l'Ã©crit en conclusion de son            article ; sans
doute parce que le bÃ¢t le blesse !

 (1) Puisque c'est la consommation, et non plus la            recherche du profit, qui dÃ©terminera la production
((N.D.L.R.).
 (2) Mais le devient de moins en moins au fur et Ã  mesure du dÃ©veloppement            de l'informatique (N.D.L.R.).

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 2/2

http://www.economiedistributive.fr/Aujourd-hui-celles-d-un-economiste

